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156 DBSCRIPTIOIf
jfnningait étoit cpris d^amotir pour Ta Sœnr,
qui étoit ptéfente à ces anêmblées ; & il avoit

pour coutume d'éteindre le foir toutes les lu-

mières, dans le deHèin de pouvoir la carefTer,

Mais comme fa Soeur nevouloit pas condeTcen-

dre à Tes dsHrs, elle Te noircit un jour les mains

avec de la fuye, ou quelque autre matière noi<

rc, dans le dellèin de noircir le vifage & les ha-

; bits ds celui qui s'apprpcheroit d'elle dans l'ob-

fcarité, aiin de pouvoir le reconrioître ; & c'eft

delà , dit-on , que viennent les taches qu'on

voit dans la Lune ; car comme y/«/îi/ï^a/> avoit

une belle pclifïè blanche de peau de Rêne, elle

fe trouva noircie en divers endroits. Malina,

ou le Soleil, après avoir fait ce coup, fortit

Caufe pour pour allumt:r un oiorCeau de Moufle : Ànnin"
laquelle \z.gait ou la Lune en fit de même; mais Ton feu
Lune n'é- s'éteignit d'abord; c!e qui eft caufe qu'on la voit

claire pas quelquefois rouge comme un charbon ardent,
autant que ^ qu«glle jjg ^^^^ p^j autant de lumière que le
le Soleil.

Soleil. La Lune courut alors autour de I3

maifon, pourfuivant le Soleil, pour le faifir ;

mais le Soleil pour être quitte des careflès de

fon Frère s*élança dans Tair. La Lune en fit

'

aiutant pour la pourfuivre ; & ils courent en-

' core de même tous les Jours l'un après l'au-

tre. Cependant le Soleil eft plus haut que U
Lune (a).
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(a) Ils difent que la Lune demeure daps une

tiiaif:>D à l'Occident du Monde ; où les j^ngekutef

la viGtent fouvcnt. Ma^s le Soleil a fa maifon dans

la


